
e’en souvient, à de brillantes fêtes lors de son inauguration, 
•est situé à vingt minutes de l’église, un peu plus loin que le 
cimetière. Il est tenu par les excellentes religieuses hospita
lières de l’ordre de Saint-Vincent-de-Paul.

Cet asile privilégié de la souffrance abrita pendant quatre 
années le martyre de celle que les bonnes Sieurs appelaient : 

■« Pauvre Marie ! »
Pauvre Marie fut atteinte, il y a six ans. d'une pleurésie. 

Malgré tous les soins que lui prodigua sa mère, la malheureuse 
jeune tille de 18 ans ne se rétablit pas; les symptômes de la 
tuberculose pulmonaire commencèrent à se montrer.

Deux ans plus tard, la malade eut la douleur de perdre sa 
mère, Mme Bailly.

Le chagrin aggrava terriblement l’état de la malheureuse 
enfant. Son père étant mort quand elle était en bas âge, elle 
restait orpheline de père et de mère. M. Gorce-Bailly, son beau- 
frère, qui prit alors soin de la malade, la confia aux religieuses 
de Saint-Vincent-de-Paul de Sainte-Foy les-Lyou.

En dépit du dévouement des religieuses et du bon air de la 
campagne, la maladie continua ses ravages. Voilà un an, qu’im
puissante à faire un pas, la jeune tille fut condamnée à garder 
le lit, en attendant... la mort, disaient les médecins, un miracle, 
pensait la pieuse enfant.

Il semble que Dieu se soit plu à envoyer à Mlle Marie-Louise 
Bailly les maladies les plus évidemment mortelles, afin de 
donner plus d’éclat à une guérison plus impossible à obtenir 
par les seuls secours naturels.

Subitement une péritonite tuberculeuse se déclarait, il y a 
dix mois. Une opération fut estimée nécessaire par M. Roy, 
médecin à Sainte-Foy.

Mlle Marie-Louise Bailly fut transportée en toute hâte à 
l’hôpital Saint-Joseph. A la suite d’une sérieuse consultation, 
le personnel médical s’accorda à déclarer qu’il serait cruel de 
faire souffrir davantage une malheureuse jeune tille qui n’avait 
plus que quelques jours à vivre. La malade revint à Sainte- 
Foy. Ses souffrances étaient alors épouvantables. L’Infortunée 
ne pouvait plus prendre la moindre nourriture et le plus faible 
mouvement lui arrachait des cris.

Comme elle était au plus mal, le dernier pèlerinage de


